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Suivi d'une colonie de
serotines communes
Eptesicus serotinus

ä Saint-Ursanne en 2012

Carine Beuchat

Ce travail a consiste ä suivre une colonie de serotines communes,
Eptesicus Serotinus, d'avril ä octobre 2012 et ä effectuer vingt-huit comp-
tages. Le nombre maximal d'individus a ete de trois cent quarante-sept.
Un nettoyage de la colonie et deux autres recensements de colonies
de serotines communes ä Saint-Ursanne ont ete effectues. Quelques
recherches de terrain de chasse de cette espece ont aussi ete entreprises.

Introduction

Ayant choisi l'option complementaire biologie au Lycee cantonal, je sou-
haitais faire un travail dans cette matiere, particulierement dans le domaine
de la Zoologie. En reflechissant, j'ai trouve l'idee de l'etude d'une espece
de chauve-souris tres seduisante, et ce d'autant que chaque annee, du prin-
temps ä l'automne, une colonie de serotines communes vient s'installer sous
le toit de notre maison ä Saint-Ursanne. II s'agit d'un regroupement assez
exceptionnel, car l'espece est rare et le nombre des individus est ici assez
important. Je suis done habituee ä les entendre crier le soir ou se deplacer
dans les combles au-dessus de nos chambres ä coucher, ä les voir sortir juste
au-dessus de la porte d'entree. Le matin, il est aussi necessaire de nettoyer
leurs crottes tombees sur les dalles autour de la maison. J'aime beaueoup
voir ces mammiferes volants et je les trouve impressionnants autant par
leur morphologie que par leur nombre. De plus, il y a quelques annees, j 'ai
assiste ä une «Nuit des chauves-souris » organisee ä Saint-Ursanne. Depuis
l'enfance, je vois M. Michel Blant, un specialiste venant de Neuchätel, etu-
dier ces chiropteres plusieurs fois par annee en visitant la colonie. Bonne
motivation pour en savoir plus sur ces animaux.
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Generalities sur la serotine commune,
Eptesicus serotinus

T

En Suisse, il existe plusieurs especes de serotines. L'espece etudiee ici
est la serotine commune, Eptesicus serotinus, (fig. 1) C'est une des plus
grandes especes de chauve-souris de Suisse. Son envergure varie entre 315
et 381 mm.

Les colonies estivales sont
habituellement installees sous les
tuiles, dans des endroits chauds.
Si 1'animal veut aller plus au
frais, il se refugie plus bas dans
la toiture. Son territoire de chasse

se trouve dans les milieux plutot
ouverts. Le gite d'hiver est par-
fois le meme que celui d'ete, si
les conditions sont favorables. A
la mauvaise saison, les serotines
apprecient les combles frais des

eglises. Lorsqu'elles hibernent,
elles sont solitaires ou en groupe
de cinq ä six.

En avril, les colonies de serotines

femelles se reforment dans
leur logis d'ete afin d'etre dans
l'abri optimal pour la mise bas des

petits qui naissent generalement en

juin. Une femelle n'a habituelle-
Fig l Serotine commune ä Samt-Ursanne ment qu'un seul jeune par annee.

Les serotines chassent generalement dans un rayon de trois kilometres ä

partir du logis. La plupart sont actives ä partir d'avril. Elles se nourrissent le
plus souvent de coleopteres et de lepidopteres, parfois de nematoceres. Les
colonies comportent des femelles adultes et subadultes, accompagnees parfois

par quelques males immatures, nes l'annee d'avant. La colonie compte
en general entre dix ä cinquante femelles adultes.1'2

Description du site

Le travail de recherche a ete effectue exclusivement ä Saint-Ursanne, ä

440 m d'altitude dans le Clos du Doubs (fig. 2). Cette petite ville medievale
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Fig. 2 : Photographie aerienne de Saint-Ursanne (google.maps.eh) le Doubs forme une boucle au
fond d'une vallee aux versants abrupts, souvent couverts de forets.

situation de la colonie principale.

se situe dans le « Canyon du Doubs ». Les caracteristiques environnemen-
tales sont justement la proximite avec le Doubs, une grande riviere longue de

453 km. Ce cours d'eau presente des fluctuations de debit saisonnieres peu
marquees. En general, le debit reste important toute l'annee. Saint-Ursanne
possede de nombreuses forets, mais aussi des zones ouvertes et non bäties,
comme des pätures, des prairies, des champs cultives et beaucoup de haies.
Un grand nombre de lampes publiques attirent les insectes qui volent la nuit.
II y a aussi de nombreuses grottes, naturelles ou non, par exemple dans les
anciennes galeries des «Fours ä chaux», qui constituent des sites d'hiber-
nation. Enfin, beaucoup d'anciennes maisons permettent aux chiropteres de

s'abriter l'ete dans les comiches des toitures. A premiere vue, la region du
Clos du Doubs est un site plutöt ideal pour ces animaux, car 1'environnement
est relativement bien preserve.

Method es

Nettoyage des combles oü logent les chiropteres et recolte du guano
Le sol des lieux de sejour des colonies de chiropteres se couvre de

crottes ou guano. Pour eviter une trop grande accumulation de ces dechets,
il s'agit de nettoyer periodiquement les sites bätis bien ffequentes. Le 10

mars 2012, sous la conduite de Michel Blant et en l'absence des serotines
encore en hibernation, un nettoyage a ete effectue dans les combles qui
abritent la colonie principale. Sabrina Joye, Claude Surmont, Philippe
Bassin, Gerard Beuchat et moi-meme avons participe ä ce nettoyage. Le
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logis oü elles sejournent mesure environ 8 m de long, 2 m de large et de
0 ä 1,5 m de haut. Le toit a ete en partie ouvert par mon pere (fig. 3) et
nous avons pu constater une importante couche de guano avec quelques
squelettes et cadavres eparpilles par-dessus (fig. 4). Nous nous sommes
munis de balayettes, de lampes frontales et de sac ä ordures et nous avons
extrait tout le guano, qui constitue d'ailleurs un excellent engrais. Nous
avons ensuite ferme le toit, en laissant un abri bien propre (fig. 8).

Fig 3 Toiture ouverte permettant d'acceder ä Fig 4 Guano de serotmes ä l'interieur de Fabri
l'abn oü logent les serotmes communes avec trois cadavres bien visibles, 10 03 2012

Recensement de la colonie situee ä la Route des Rangiers 11

La toiture de cette maison est formee d'une charpente en bois avec une
sous-toiture en lambrissage et il y a, entre les lattes et les tuiles, un espace
de ventilation.

Chaque semaine, d'avril ä octobre, les comptages sont effectues par trois
personnes. Generalement, ils ont lieu le jeudi. Un participant se place au
sud et surveille le trou dans la comiche du toit juste au-dessus de la porte
d'entree, car une grande partie des serotines sort rapidement ä cet endroit.
La deuxieme personne regarde le faite du toit tout en haut, cöte sud, ainsi
que le coin au sud-ouest de la maison (fig. 5). La troisieme stationne au
nord de la maison et surveille le faite ä l'arriere, le velux et le cöte ouest
des combles de la maison (fig. 6). Cöte sud, les deux recenseurs sont munis
chacun d'un compteur manuel et la personne ä l'arriere de la maison note
son decompte sur un bloc-notes. Les comptages ont ete realises du 5 avril
au 25 octobre 2012, avec un arret de deux semaines durant les vacances,
de fin juillet ä debut aoüt. Le recensement debute ä la tombee de la nuit;
en juin par exemple, il faut etre present des 21h 15-21 h 30. Les comptages
s'arretent lorsque certaines chauves-souris reviennent ä la colonie. Cette
pratique evite de compter plusieurs fois les memes individus.
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Fig. 5 : Photographie de la maison de la Route
des Rangiers 11, oü logent les serotines
communes. On voit sur cette Photographie le
faite en dessus du balcon d'oü s'envolent les

chauves-souris ä la tombee de la nuit, ainsi que
des ouvertures ä la base des corniches du toit
en dessus de la porte d'entree et symetriquement
ä gauche de la maison.

Q Ouvertures

Fig. 6 : Photographie de la maison du cöte nord,
les chauves-souris s'envolent de tout le long du
bord du toit ainsi que sous le cheneau. Une partie
emerge des bords du velux.

Observations et captures organisees par la Societe des sciences naturelles

du Pays de Porrentruy (SSNPP)
Le 25 mai 2012, une soiree est organisee par la presidente de la Societe

des sciences naturelles du Pays de Porrentruy, Marie-Noelle Lovis. L'activite
a lieu sous la conduite de Sabrina Joye et de Claude Surmont. L'apres-midi,
un filet est mis en place par Sabrina Joye, Mael Theubet et moi-meme devant
1'entree de notre maison. D'autres filets sont installes ä proximite du Doubs
et pres des etangs de Paquoille. A la tombee de la nuit, nous avons capture
des serotines communes devant la colonie. Avec une puissante lampe torche,
nous sommes aussi alles observer les murins de Daubenton chassant des
insectes noyes ou emergents au-dessus du Doubs.

Soiree d'observation devant la maison de la Route des Rangiers 11

Le 28 juin 2012, accompagnee d'Anthony Cretin, je suis restee devant
la maison afin d'observer l'activite des serotines au debut de la nuit. Nous
avons commence l'observation ä 22h30 et l'avons terminee ä 2h30. Nous
etions munis d'un detecteur ä ultrasons et nous avons note chaque change-
ment d'activite.

Recherches de terrains de chasse des serotines

Le 27 juin, de 21 h45 ä 22h 15, avec Philippe Bassin, nous nous sommes
arretes une demi-heure vers le pont Saint-Jean Nepomucene. Nous etions
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munis d'un detecteur ä ultrasons et de lampes frontales. La meteo etait tres
favorable et la temperature elevee lors de cette sortie. Nous sommes ensuite
partis pendant quarante-cinq minutes sur le « Sentier des sculpteurs » situe
dans la foret au nord de la colonie. Le 29 juin, Sabrina Joye et moi-meme
avons reitere une recherche des terrains de chasse, mais cette fois-ci avec un
detecteur ä ultrasons plus perfectionne, des lampes de poche et des lampes
frontales plus puissantes. La recherche a commence vers 21 h40 et les der-
nieres notes ont ete prises ä 23 h 12. Nous avons realise un parcours ä partir
de notre maison en passant par le Pre l'Abbe, la ville, le pont Saint-Jean
Nepomucene, la foret au sud de la colonie sur la rive gauche du Doubs et
les bords du Doubs, en dessous de la Route du Clos du Doubs.

Resultats

Nettoyage des combles

Le 10 mars, nous avons recolte quarante et un cadavres ou cranes de

juveniles (fig. 7). Nous avons aussi recupere vingt kilos de guano. Le demier
nettoyage ayant ete realise en 2003, cela nous donne une moyenne de 2,2 kg
de crottes par annee. Sur les poutres, nous avons pu observer les endroits
marques par des traces de griffes ou les serotines se tiennent, ainsi que les
orifices de sortie et d'entree.

Fig 7 Cräne de serotme commune retrouve Fig 8 Abn «propre en ordre» apres le net-
dans Fabn sur lequel on observe tres bien la toyage La fenetre en triangle n'est pas ouverte
dentition typique d'un mammifere msectivore Les serotines sortent en dessus, par une petite

ouverture vers la panne faitiere que 1'on peut voir

Recensement de la colonie principale
Le tableau 1 presente les resultats des vingt-huit comptages de la colonie

de la Route des Rangiers 11 effectues en 2012.

Le nombre de serotines communes a ete rapidement tres eleve, des leur
arrivee. Entre le 19 et le 26 avril, l'effectif a passe de zero ä cent nonante-
trois individus en une semaine. Le 14 juin, le total a atteint un maximum
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Date
Heure

de
sortie

Temperature
ä l'heure de

sortie

Faite en
haut +

coin sud-
est

Trou en
dessus de
la porte
d'entree

Derriere
la

maison,
cote nord

Meteo (18 h) ou
temperature

(°C)

Total de

serotines
communes

05 avr 0 0 0

12 avr 0 0 0

19 avr 0 0 0

26 avr 118 75 ensoleille 193

03 mai 106 75 17 nuageux 198

10 mai 135 94 41 tres chaud 270

20 mai 112 125 53 ensoleille 290

24 mai 147 96 50 ensoleille 293

31 mai 140 122 68 frais 330

09 juin 143 140 53 frais 336

14 juin 139 130 78 chaud 347

21 juin 149 83 110 chaud 342

29 juin 21h40 144 90 95 ensoleille 329

05 juil 21h32 140 85 97 ensoleille 322

12 juil 21h46 135 101 79 chaud 315

19 juil 21h35 22 5 130 109 75 30 314

26 juil - - - - -

02 aoüt - - - - - -

09 aoüt 21hl 1 23 25 14 47 27 86

16 aoüt 21hl0 175 35 13 18 20 66

23 aoüt 20h55 24 23 9 16 27 48

30 aoüt 0 0 0 0 orages 0

05 sept 20h20 20 14 3 18 23 35

13 sept 20hl2 155 7 0 3 20 3 10

20 sept 20hl0 13 8 0 2 20 10

27 sept 20h01 14 6 0 4 19 10

04 oct 19h56 12 4 0 2 17 6

11 oct. - 3 0 3 6

18 oct. - 3 0 2 5

25 oct. - 0 0 0 0

Tableau 1 Recensements des serotines communes en 2012, generalement le jeudi, effectues durant
vmgt-huit soirees, sur une penode de trente semames

de trois cent quarante-sept serotines. Apres cette date, l'effectif a baisse
d'abord faiblement jusqu'au 19 juillet, puis tres fortement du 19 juillet au
9 aoüt. Ensuite, il y a eu une baisse graduelle jusqu'ä l'arrivee de la
premiere neige, le 18 octobre. Notons que le 30 aoüt Forage ä la tombee de la
nuit a eu pour consequence que les serotines communes sont sorties plus
tardivement, et le comptage n'a pas pu etre realise, malgre 1'observation qui
a dure de 20h 15 ä 21 hOO.

II y a eu vingt-huit soirees de comptage, chacune d'une duree de soixante
minutes environ, du printemps ä l'automne 2012. Du 5 au 19 avril, les serotines

communes sont encore absentes du logis d'ete. Le 25 octobre, elles
sont toutes reparties dans les abris hivemaux, bien que la majorite soit dejä
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partie debut aoüt. Ces soirees ont permis de voir revolution de la population
de serotines (tab. 1 etgraphe 1).

Variation de l'effectif des serotines
communes

400

>>>>22222----5555 oooooo-Q-Q-Q-'^t1t1t1.oooooaiaiiDajOgggLnrsioSuD^.^,^,rt._,^rjr^r^?LnrMcni>o to to to to to </) </> </> ^ rt ^

Graphe 1 Evolution de l'effectif des serotines communes ä Saint-Ursanne en 2012 dans la colonie
de la Route des Rangiers 11

Observations lors de la soiree organisee par la SSNPP du 25 mai 2012

Nous avons capture une douzaine de serotines communes devant la colonie

principale (fig. 9 et 10). Le piege a tres bien fonctionne.

Fig 9 Serotme commune prise au piege Fig 10 Liberation d'une serotine bien emmelee dans les
dans le filet, 25 5 2012 mailles du filet par Sabrina Joye, 25 5 2012

Nuit d'observation devant notre maison, Route des Rangiers 11

Le 28 juin, nous commencons l'observation ä 22 h30. Tout est calme et il
n'y a pas d'activite. Plus tard, vers 23 h 35, environ six serotines reviennent
et toument devant le faite tout en haut de la maison. Vers 23 h45, il n'y en a

plus que trois. A 00 h 11, quatre ou cinq chauves-souris toument autour du
toit et vingt minutes plus tard, quatre serotines repartent vers le Pre l'Abbe,
en face de la maison. A 00 h 50, quelques-unes rentrent et d'autres ressortent
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des combles de l'abri. II y a beaucoup de mouvements et d'ultrasons. Cela
dure dix minutes. Vers 1 h30, quinze chauves-souris environ tournent tres
vite autour de la maison mais peu y entrent. A 1 h50, certaines sortent et
tournent autour de la maison. II y a beaucoup d'ultrasons jusqu'ä 2h 15.

Le calme revient progressivement jusqu'ä 2h30, au moment de l'arret des
observations.

Recherches des terrains de chasse

Situation de la c olonie printipale
O Detection de serotines communes en chasse (le chijfre est un renvoi au texte)
O Detection de serotmes communes en vol ou eloignee (Ie chiffre est un renvoi au texte)

Fig. 11: Carte de Saint-Ursanne (www.geo.admin.ch) avec les observations des serotines du
29 juin 2012.

Le 27 juin, nous avons seulement entendu des ultrasons ä trois reprises
au bord du Doubs. Par contre, le 29 juin, nous avons entendu des serotines

communes en chasse grace au «buzz» perqu avec le detecteur ä ultrasons.

Sabrina Joye et moi-meme avons vu des serotines communes de ma
colonie partir en direction du Doubs (1). Pres du Doubs, du cöte est du
Pre l'Abbe, nous avons entendu une serotine voler au-dessus du Doubs
ä 21 h47 (2). Le premier individu en chasse a ete observe vers 21 h53.
Ensuite, nous avons entendu et vu un deuxieme individu en chasse, pres
du verger et des jardins (3). Le premier ä ete observe vers 21 h53. Ceux-ci
se sont fait entendre grace ä leur «buzz» tres actif. Nous avons continue
notre recherche vers le pont Saint-Jean Nepomucene. Nous avons detecte
plusieurs serotines communes sur le Doubs (4). Nous nous sommes appro-
chees du bätiment «Le Fil du Doubs» oü nous avons repere un individu
dans le jardin (5). Nous avons poursuivi en obliquant sur la route du Clos du
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Doubs qui monte dans la foret. La, ä 21 h 18, nous avons detecte une sero-
tine commune juste au virage (6). Nous avons poursuivi sur le petit chemin
et avons detecte le passage rapide d'un individu (7) nous avons continue
jusqu'ä la lisiere de la foret et avons pu constater la presence d'un individu
eloigne de nous (8). Nous sommes redescendues sur la route principale et
avons continue jusqu'au croisement qui permet de monter ä Montenol. A
22 h35, nous avons detecte plusieurs serotines en chasse ä vingt-cinq metres
ä l'ouest du croisement (9). Nous sommes ensuite descendues vers le Doubs
et avons detecte plusieurs fois des ultrasons (10). Nous ne savons pas s'il y
avait toujours la meme serotine en chasse ou s'il y avait plusieurs individus.
A 23 h 12, nous sommes repassees vers le Doubs ä l'est du Pre l'Abbe et
n'avons plus rien detecte.

Discussion

Les serotines sont done nombreuses dans notre maison car l'effectif est,
au maximum, de trois cent quarante-sept individus, ce qui represente une
grande colonie.

Les chauves-souris etaient encore presentes au mois d'octobre. Elles ont
quitte le site de mise bas environ une semaine avant la tombee de la neige. II
est possible qu'elles aient senti le ffoid et la neige arriver et qu'elles soient
parties se proteger dans une grotte. II se peut aussi qu'elles se basent sur
la duree du jour qui raccourcit en automne. Un travail d'observation de la
date de leur depart sur plusieurs annees serait interessant pour comprendre
la raison qui incite les serotines ä quitter le gite d'ete.

Un comptage avait ete realise le 19 juin 2006 par Bettina Eme ä Montenol,
dans le Clos du Doubs, oü eile avait recense une vingtaine de serotines
communes qui sortaient d'une maison. Dans le livre «Les chauves-souris,
maitresses de la nuit» d'Arthur et de Lemaire, il est ecrit qu'il est tres rare
de rencontrer une colonie qui compte plus de deux cents individus. Avec un
maximum de trois cent quarante-sept, soit plus d'une fois et demie la limite
habituelle, mon etude porte sur une colonie vraiment exceptionnelle.1,3

Les colonies de serotines communes sont plutot fixes, ce qui montre que
cette espece est fidele ä son gite de reproduction. A la Route des Rangiers 11,

cette colonie revient chaque annee depuis plus de dix-huit ans. Elles savent
certainement qu'elles sont en securite ä cet endroit et ne perdent done pas
d'energie ä chercher un autre gite chaque printemps. De plus, elles savent
qu'il y a assez de nourriture dans les alentours. Cependant, d'apres la litte-
rature, elles changent beaucoup de gites durant les periodes de transit, entre
le gite d'ete (de reproduction) et le gite d'hibernation.1

La majorite des serotines de la colonie principale de Saint-Ursanne
sont arrivees une semaine avant la fin du mois d'avril. Elles sont cent
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nonante-trois. Vers la mi-juin, le total s'eleve ä trois cent quarante-sept, soit
environ 1,8 fois plus. On peut done dire que la plupart des femelles ont eu un
petit. Certaines ont pu avoir deux petits, mais c'est un evenement tres rare.

Conclusion

Durant ce travail, nous avons remarque que cette colonie de gestation
est l'une des plus importantes en Suisse. Elle avait dejä ete decouverte
auparavant sans qu'on connaisse vraiment le nombre total d'individus qui
s'y abritaient.

Personnellement, j'ai pu decouvrir et m'interesser au monde des mam-
miferes nocturnes grace aux sorties effectuees durant l'annee.
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